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DU BOSPHORE 

DE THRACE, 

ou 

CANAL DE L~t\. MER-NOIRE. 

1 L n'y a point de ville au monde, dont la 

situation puisse être corn parée à celle de Cons
tantinople. Lorsqu'on y arrive par ]a mer de 
Marnlara, le spectacle qu'offre aux regards le 
côté méridional de celte immense ville qui 
se présente en amphithéâtre, est au - dessus' 
de toute expression. J.\tlais lorsqu'on a doublé 
la pointe du sérail, et qu'on se trouve près 
de la tour, dite improprement de Léandre, 
c'est alors que la scène devient réel1ement ma
gique pal' la nmItip!icité, la variété et la beauté 
des objets qui vous environnent. Les yeux 
enchantés n'osent se reposer nulle part; ils 
veulent tout enlorasser, jouit, de tout à ]a fois ; 

ils craindroient de penlre un plaisir, en s'a&'
rêl::mt trop long-temps S UI' un seul 'point, .A 

J - - j , _._~ 
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J'ouest, la vue plonge dans un bassin profond, 

rempli d'une quantité innombrable de vais

seaux, accourus du nord et du midi, pour y 
apporter en tribut I~s productions de toutes 

les parties du monde. Ce port fut anciennement 

appelé la Corne-d'Or, COIume par un pressen

tim'eIl.t du rôlé qu'il devoit jouer un jour. A 
l:est, se présente Scutari, l'antique Chrysopo ... 

hs, que son étendue et sa population mettent 

aU rang des villes du premier' ordre; mais, à 
cause du voisinage de la ville par excellence, 

elle n'a que l'humble nom de faubourg qu'elle 

porte cependant avec orgueil. Plus loin, au 

sud-est ' '. on aperçoit le riant village de R.udi .. 

Kemi, vestige d'une partie de Calcédoine, 

dont le nom fut un homlnage rendu à la supé

riorité du sile opposé, que la nature voulut 

d'abord voiler aux regards des fondaleurs de 

Calcédoine, pour le révéler ensuite, mais foi

blement, à des yeux plus éclairés et enfin " , 
lorsque les temps furent accomplis selon les dé-

crets de la sagesse divine, pour en montrer 

toute l'excellence au premier chef chrétien du 

grand empire, qui y assit la reine des cités de 
l'orient. 

Lorsque Je soleil est aux deux tiers de sa 

course, si l'on porte la vue sur ce promontoire 
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'lui divise les eaux du Bosphore d'avec celles de 

la Propontide, et qui est occupé par fa vaste 

enceinte du sérail, on contemple une foule de 
tableaux plus enchanteurs les uns que les au

tres, un mélange pittoresque de tours, de pa

lais, de dômes, de minarets, de cyprès, de co

lonnes, mille nuances d'ombre et de lu
mière, une variété prodigieuse de reflets et 
de couleurs, et une infinité de détails gra

cieux qu'on ne peut décrire, et que l'art du 
plus habile peintre ne sauroit rendre parfaite

ment. 
Dans le port, daqs le canal, au-delà du pro

montoire, une muhitude de petits bateaux 

d'une légèreté et d'une élégance extrêmes, sont 

dans un mouvement perpétuel. L~s uns à la 

rame, les autres, voile déployée, franchissent 

rintervalle qui sépare les deux continens avec 

une tclle rapidilé, que l'œil, en les suivant, 
croilles voir glisser sur ronde. On diroit qu'ils 
veulent rivaliser de vitesse avec les alcyons , 

infatigables voyageurs, qui, passant éternelle
ment d'une mer à l'autre, rasent par milliers la 
surface des eaux du Bosphore, et dont le vo) , 

aussi prompt que les vents, produit un bruisse

ment semblable. au sime~ent précurseur de la 
tempête. 
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Ce tableau est sans doute de la plus grande 

vivacité. JI a un caractère particulier qui plait 
ct qui ~nluse infiniment. Mais rien ne · parIe 
plus à l'imagination qne ce qui s'offre aux re
gards étonnés, 101'sque tout à coup, du côté du 
nord, apparoissent, comme des géans armés de 
)a foudre et sortis des flancs aune montagne, 
de superbes vaisseaux déployant leurs voiles 
éclatantes, et sans que rien puisse troubler leur 
imposante marche, se balançant majestueuse
ment au milieu de tous ces mille esquifs, qui 
s'empressent, à force de rames ou de voiles, 
d'en éviter les applioches redoutables. Lorsque 
de nombreux dauphins, s'e1ançant de leurs re
traites profondes, souillent à grand bruit, et 
bondissent sur les eaux ridées par un léger vent 
de sud, on voit de même fuir à tire-d'aile les 
goëlans, oiseaux plongeurs à plumage varié, 
qui , divisés pa:- troupes, se partagen l, ainsi que 
les pêcheurs stati~nnaires dont ils sont . les 
adroits rivaux, les différentes rives du Bos
phore. 

Quelque(ois, Un speètac1e non moins cu
rieux vioot inopinément charmer votre ,'ue. 
Une gondole magnifique, toute resplendis
$ante d'or, et suivie d'autres gondoles aussi 
pompeusement ornées, s'annonce solennelle-
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men~ par le bruit harmonieux de ses nom
breuses rames, et surtout par un cri continu 
d'avertissement, retentissant.au loin tel que )a 
conque sonore des Tritons qui précèdent le 
char d'Amphitrite. Cependant, fière de porter 
Je soul'erain de ces mers, caché, cQmme une 
divinité, sous de hriJJans voiles de pourpre, elle 
fend impétueusement les ondes de sa Jongue 
proue recourbée, en laissant derrière elle, un 

, vaste sillon d'écume blanchissantp.. 
Vos regards vont-ils par-delà la colline po

puleuse qui domine Top-Hana, vous aperce
vez au nord-ouest, sur une hauteur, un rideau 
d'un vert sombre fortement dessiné dans ]a 
nue, et formé par un nombre infini de hauts 
cyprès qui ombragent des tombeaux musul
mans. Vous dirigez-vous vers le nord-est, vous 
voyez des coteaux plus ou moins élevés, affec
tant les formes les plus variées, les plus suaves, 
et qui semblent, à certaines heures de la jour
née, et lorsque le ciel est sans nuages, des dé
coupures habilement coloriées, et d'un goîlt 
exquis, qu'un ingénieux artiste auroit appli
quées sur un fond d'azur. A mesure (lue la 
rame imprime à votre bateau un mouvement 
progressif, nlais dont les courans contrarient il 
chaque instant]a direction en 1igne droite, il 



8 
y a dans les objets environnans un déplacement 
apparent qui fait que les coUines semblent ac
courir, parées de l~urs veru~s couronnes, ainsi 
que des oréades, pour se joindre l'une à l'autre, 
et vous arrêter dans un lac bordé de rive& char
nlantes, que vous ne pouvez vous rassasier de 
contemplel'. Si malgré cet ob~lacle, qui n'est 
,qu'une illusion qu'on seroit tenté d~ çonsel'ver, 

vous poursuivez votre ro~te, vous voyez se dé-
. rouler devant vos yeux, de chaque cô.té du ca

naI, une suite de perspectives admiraLles pen_ 

dant l'espace de neuf ou dix lieues, depuis la 
pointe du sérail jusqu'aux îles Cyanées, terme 

que les yeux vQudroient reclùel' aus,si-hier que 
l'imagination. 

Partout, sur l'une et l'autre rive~ ce sont des 

villages animés par une population active et 

nombreuse. La plupart se disputent à l'~nvi les 

hords enchantés du canal; quelque&-uns moin~ 
heureux, faute d'espace, se conte~ltent de do

miner SUI' la crête ou sur le penchant des col

lines; et d'autres, plus modestes, c~lerchent à 
se cacher au fond de vallons délicieux, comme 

dans des retraites inaccessible~ aux regards. 

lais c'est en vain, l'œil curieux du voyageur 

parvient à les découvrir, et le plaisir de la 
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urpl~se ajoute un channe de plus à leur situa ... 

tion romantique. ' 
Ici, sur la côte d'Europe, se présente le palais 

d'été du prince, dont l'architecture, rap~el.ant 
l'origine du conquérant tartare, semble lIDl.ter 
un amas de tenlesl'angées près d'une tente pn~

cipale. 
Plus loin, ce sont des palais de sult-anes, 

qu'on diroit construits par la main des !ées, ?ù 
tout sent le mystère; olt, à trav~rs des )alousl~s 
demi-transparentes, on croit voir quelquefOIs 
passer, comnle des ombres légères, les ~tres à 
jamais inconnus qui habitent ces palaIS ma-

giques. ,. 
Plus loin encore, au fond d une hale spa-

cieuse, où se termine un vallon charmant, dont 
l'intérieur est occupé par un village assez peu
I)lé sur une pelouse qui flatte extrêmement la 
vu:, au milieu d'un bouquet d'arbres, s'élève 
isolé; comme il convient au dépostlaire des 
secrets d'état, le pittoresque palais des confé .. 
rences. 

Et puis, sur une pointe basse, anciennement 
appelée le promontoire de Mercure, ce dieu 
conducteur des âmes, tenant en main le bril-
1ant roseau d'or, on voit un hois religieux de 
cyprès bordant la rive dans l'endroit du canal 
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où le courant a le plus de ' vitesse, et servant 
d'asile aux morts, Lorsque l'astre des nuits, 
suspendu, comme une lampe sépulcrale, au
dessus de la colline qui domine ce bois mélan
colique, éclaire les tombeaux" l'ombre des 
tristes monumens se dessine sur la surface des 
ondes , et cette image mobile et vaine du néant, 
effacée, reproduite pal' des flots toujours nou. 
veaux, et qui se succèdent avee la rapidité du 
trait, retrace autant: de fois à la pensée tout ce 
qu'a d'inconstant, de frivole, de fugitif, la vie 
de l'homme. 

lUais si Ja vie de thomme n'est que d'un ins
tant, la durée des empires, quoique un peu 
moins courte, vaut-elle la pejne d'être comptée 
pour beaucoup plus? Ce château, :flanqué de 
plusieurs tours, situé en Europe sur un rocher 
escarpé,. non loin des tombeaüx dont je viens 
de parle l', et celui qui est à r opposite, assis sur 
la Plate-Rive en Asie, rebâtis l'un et l'autre par 
Mahomet Il, comme pour signaler avec éclat, 
aux peuples des deux continens, la chute im
minente et lamentable d'Ul1 empire décrépit , 
ne sont-ils pas aussi des monumens de deuil, 
qui attestent la fragilité des établissemens hu
mains, quelque puissans, quelque durables 
que puisse les suppose l' notre risible yanité, 
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MDS mémoire, 58ns prévoyance, et uniquement 

pleine du présent? ' 
Tandis que tout ce qui tient à l'~o~me, que 

tout ce qui est son ouvrage est sUjet a la des
truction, les scènes de l'immuable natur~ ~ont 
toujours les mêmes. Dans cet ordre su~erIeur 
de choses, les objets éternellement Jeunes, 
éternellement rians, conservent leurs formes, 
leurs couleurs et leurs charmes inexprim~bles. 
Au sud-est du château d'Europe ' et pres du 
château d'Asie, il Y a, au fond d'un golfe, une 
tIe formée par les deux bras d'une petite riv~ère 
que la voix rude des Turcs appelle Guz~k
Sou. Sa situation, se~ points de vue magn~~- . 
ques, ses hauts ombrages; la fraîcheur de 1 aIr 

qu'on y respire, la beauté d~s ~a~~, tout c?ns
pire à rendre cette tle auss~ ~ehcleu.se q~ elle 
l'étoit autrefois, lorsque la rlVlere, qUI la bal,g~le 
de deux côtés, portoit le doux nom d'AzarItla. 
que lui avoit donné l'harmonieuse antiquité. 
Ses attraits infinis lui ont mérité l'attention du 
souverain. Il y a fait bâtir, sur les bords du ca
nal, une maison de plaisance que son éclatante 
blancheur fait remarquer de loin, et d'où il 
peut contempler les deux célèbl'es châlea~x si 
propres à lui rappeler d'anciens et de glOrIeux 

souvenirs . 

.. 
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Lorsque vous êtes au-delà du cb~teau d'Eu"'! 
rope, si vous jetez les yeux en arrière, vous lui 
voyez perdre insensiblement ses formes déter
minées, et devenir à la fin une espèce de fan
tôme à plusieurs têtes, qui semble se balancer. 
quelques. momens Sur les eaux pour prendre 
son essor, et puis qui, s'évanouissant tout à 
coup, de même qu'une ombre, derrière une 
colline, retrace à la mémoire Je vieillard gigan
tesque apparu en songe au prochain vainqueur 
de Constantinople. 

On ne peut traverser cette partie du canal 
sans retrouver à chaqu~ instant Mahomet II. 

Ici encore, par son ordre, an fond de cette anse 
appelée Balta-Limani., où vient tomber un 
ruisseau après avoir passé sous un pan t de bois 
d'une forme élégante, et ombragé par des pla
tanes et des saules-pleureurs, furent construits 
les merveilleux vaisseaux qui, se riant des énor
lnes cba~nes tendues pour défendre l'entrée du 
port de la ville impériale, devoient escalader 
des montagnes, et se lnontrer sous les murs de 
cette infortunée reine des cités, réduite à elle
même, et frappée de terreur, tels que des vol
cans formidables, subitement apparus au sein 
de ce même port réputé inaccessible. 

Au sortir de Balta-Lirnani', vous arrivez de .. 

,/ 

,.. 
1.1 

vant un promontoire assez élevé, ,que la na~ure 
t d'un bois épais de cypres et de pIns·, a couver , 

fU feuillage toujours vert, comme d. un man-
teau propre à toutes les saisons:. Ce he~ a une 
sorte de beauté sévère, dont IlmpresslOn ~n 
peu grave, quoiqu'elle ait cependant ~n c~rtaln 
charme pour les âmes rêveuses, est blentot e~-

- l'A' l'œil facée par les rians aspects de Sle) que 
contemple avidelnent. 

Immédiatement après, vous entrez dans ' 

l'anse profonde de Stenia~ inv~tant, par !'exce~
lence de son mouillage, les vaIsseaux desarmes 
, , abriter. Les mâts de ces vaisseaux, dé
a sy dl' • 
pouillés de leurs voiles, ressemblent e Oln a 
autant de flèches prêtes à quitter leurs arcs ten ... 
dus pour s'élancer vers les nuages. Le no~ ac
tuel de cette anse est défiguré; elle portOl.t au
trefois celui de Laslhénés, nom harmomeux, 
auquel un écrivain du prenlier ordl'e a prêté le 
plus grand intérêt, en le donnant an, chef ~e 
celte famine chrétienne des bords de 1 Alphee, 
dont il peint les angéliques mœurs avec un ta
lent exquis et une grâce inimita~le. 

En quittant le golfe de Slenla, vo~s passez 
devant une colline de l'aspect le plus riant. Les 
sveltes tiaes des diffél'ens arbres dont elle est 
couverte: se balancent au Inoiudre souille avec 
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un léger munnure. On diroit que ce sont des 
dryades captives qui soupirent de ne pouvoir 
quitter leurs importunes enveloppes, pour fot
mer la danse sacrée des nymphes sur le tapis 
de gazons que la nature a étendu à leurs pieds. 

Les yeux encore pleins de l'image charmante 
de cette .colline, lorsque vous longez Ieni
Keui'J vous ne faîtes qu'entrevoir ce village. Il 
est remarquable, au mois de mai, par le pas
sage d'une énorme colonie de jeunes poissons 
de la classe des scombres, accourant de la Mer
Noire pour se précipiter dans les nombreux 
filets des pêcheurs attentifs qui bOl'dent la 
côte. 

A Kalender, au-delà de Ieni-Keuï, dans 
l'ancien port de Pithécus, vous apercevez un 
joli vallon tupissé de -verdure et de fleurs, et 
dominé par quelques collines basses où crois-, 
.sent l'épais arbousier et le ciste odorant. A 
l'extrémité de ce vallon, SUr les bords du canal, 
est situé un pavillon, jadis plus orné, mais qui, 
trop éloigné, n'est presque jamais honoré de la 
présence du prince. U Il peu plus Join, au pied 
d'une colline, et sur la haute rive, on vOlt une 
terrasse en saillie, plantée d'm'bres, dont le 
vasLe ombrage procure un l'raïs délicieux, et où 
se trouve une fontaine qui épanche une eau 
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Il te Les agrémells indicibles du lieu '1 exce en · ' . 
. 'te' au baisser du soleIl "beaucoup attIfent en e , . 

de personnes distinguées des campagnes VOl-

aines, et surtout des dames grecques, dont on 
se platt à remarquer l'élégante ,pa~ure. Qu~l. 
ques-unes, même, par leurs se?u~~ntes for
IDes, ou par l'éclat de leur beaute, JOlnt au co
loris e~quis de la pudeur, semb~ent retracer, ce 
que durent être les parfaits modeles de la Grece 

tique. La présence d'objets si gracieux, que 
~ d···' roo serait tenté de prendre pour les IVlnltes 
tutélaires de ce site enchanté, vous plonge in
aensiblement dans une rêvecie pleine de char
mes, et rend plus vif le plaisir que vous goûtez 
à jouir des derniers soulfles du ve~t de no:~, 
tombant peu à peu, à mesure que 1 astre qUI 1 a 
fait naître / le matin, pene le vers l'horizon, et 
finissant par n'être plus qu'une douce haleine, 
aussi suave à'respirer que ceUe dl~ zéphyr. Tout 
à coup, sortant··de v.otre rêverie, comme d'un 
songe agréable, dont l'impression est effacée 
par la vue des objets que substitue le réveil, vos 
yeux sont excités à contempler Je spectacle amu
sant et animé d'un nombre infini de jolis ba
teaux, qui, dans la vélocité de leur ,marche, se 
succédant, se croisant, s'évitant sans cesse, 
cherchent à raser le mur de ce lieu de plaisance 
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d' \ J h ,. ou on es 0 $erve, comme sIls cl'aignoient 
qu'on n'admirât pas d'assez près leur étonnante 
dextérité. Mais lorsque deux de ces esquifs, 
égaux en vitesse, vienn~nt à se joindre, c'est 
alors que, piqués d'émulation, les rameurs aux 
bras nerveux précipitent le mouvement de leurs 
rapides àVirons. Bientôt haletans, inquiets, ne 
se possédant plus, la sueur inonde leurs fronts 
~runis ~ar le soleil, et, dans leur jalouse impa
tlence, Ils redoublent d'ardeur, au risque même 
d'expirer faute d'haleine, jusqu'à ce que l'un 
des concurrens, décidément vaincu, avoue sa 
défaite en ralentissant ses efforts désormais 
inutiles; tandis que l'orgueilJeux vainqueur in
sulte par des sarcasmes à son rival humilié, et 
poursuit sa mar.che triomphante aux yeux des 
spectateurs assis sur cette terrasse de Kalender , 
et qui semblent être l~, comme les ÉJéens sur 
leur territoire, les présidens-nés de ces nou
veaux jeux olympiques. 

Il arrive quelquefois qu'au milieu de ces 

spectacles si attrayans, si variés, la . soudaine 
apparition d'un canot extrêmement long, aux 
nombreuses et bruyantes rames, vient jeter 
l'épouvante. S'il est de couleur pourpre, c'est ' 
le bateau du chef d~ l'armée navale, gardien 
momentané du Bosphore; s'il est de couleur 
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blanche; c'est celui du chef de la police, per.. 
sonnage odieux p~r les terribles fonctions qu'il 
exerce. Vous \oyez aussitôt les êtres aimables 
qui animoient ces lieux par leur présence, et 
dont Je front pur rayonnoit d'une joie paisible, 
se troubler, se lever en désordre, et sé disper
ser palpitans de crainte dans les sentiers om
hragés de la colline, ainsi que des biches ti- . 
mid s fuient, dans J'épaisseur des hois, les 
approches du chasseur meurtrier. 

A l'opposite de Kalender, au fond d'un 
golfe assez étendu qui portoit anciennement 
le nom d'ADJycus, se présente un vallon large 
et profond, parsemé de platanes au vaste feuil-.., 
lage, et formant une prairie constamment vm'
doyante et d'un éclat veloulé flatteur à l'œil. Ce 
lieu par excellence, appelé en turc, Khoun
kiar-l.fJkelessi est un tableau majestueux COJn .. 

posé de mille tableaux particuliers d'une beauté 
rare. II semble avoir été placé là par la nature 
toujours ingénieuse, pour correspondre, dans 
de grandes proportions, au paysage exquis de 
]a côte opposée qu'elle a peint en miniature. 
Souvent, à l'ombre de ces énormes platanes, 
orgueilleux enfans de la terre, vous apercevez 
des êtres mystérieux enveloppés d'amples man
teaux, et cachant leur figure sous les replis 

2 



18 
d'un long mouchoir blanc. Ce sont des dameS' 
.turques ou annéniennes qui viennent respirer 
un air un peu plus libre, et oublier pendant 
quelques heures Ja vie contrainte et monotone 
de leur clôlur-e accoutumée. En les voyant à 
travers ces hauts portiques de verdure, el'l'er 
complaisamment dans l'immensilé de la prairie, 
on diroit que ce sont des omhres récemment 
affranchies des entraves terrestres, qui cher
chent à perdre jusqu'au dernier souvenir de 
leur existence passée, en se pénétrant avide
me'?t de toute la douceur de leur nouvelle exis· 
tence. N aguères , sur la plage européenne, s'of.. 
froient à vos regards des objets intéressans, vi
vant de toute Ja plénitude de la vie, et envi
ronnés de tout le prestige poélique de la terre. 
Ici, vous voyez des fantômes diversement co
lorés, mais dont la forme est la même, et qui 
ne font entendre que des sons confus à travers 
Je voile sacré qui les couvre. Ces êtres, d'un 
genre inconnu, feroient presque croire que 
J:on est réellement transporté dans les champs 
Elysiens. Mais, après lem' retraite, lorsque la 
lune, au visage serein, se levant par dearés 
derrière les collines, réfléchit) comme un ~i
roir d'argent, ]a 1umière de l'astre du jour 
abaissé sous l'horizon, et projète par· longues 
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ambres les immenses tiges des platane~, et que 
Je ent du soir, qui se lève en même temps, 
gîte leur feuillage, en mêlant son murmure à 

celui de la filer légèrement enlIée; ces 10ngues 
ombres lI!0hiles, ce frémissement de l'air, et 
ce bruit sourd des vages, tout cela au milieu 
du silence qui vous environne, senwle vous 

o cer quelqu'autre scène extraordinaire. 
lor, ous reporlant p'!r la pensée au temps 

Où ce lieu reçut le nom de Nymphée, vous 
lui rendez son charme primitif, et, sans son
ger au palais ni au tombeau du féroce Amy
cus, qui étoient situés non loin de là, vous, 
croyez voir les divinités des montagnes sorties' 
de leurs grottes pour se livre .. à leurs folâtres 
jeux sous la protection de Diane. 

Après avoir traversé l'espace de mer qui 
sépare Kalender de Klzounkiar-Iskelessi ~ 
vous arrivez bientôt dans l'ancien golfe Phar-=
macias, qui est un port excellent. Votre vue 
plonge dans un vaHol1 spacieux, offrant une 

variété de sites agréables. A l'entrée de ce 
vallon, sur la colline qui domine le port et 

le long d'un vaste quai, vous voyez un grand 
nombre de maisons dont la réunion forme 
1I.n village considérable appelé Thérapia. Ce 
vlIJage, qui justifie son n0111 par la pureté 
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de l'air qu'on y respire, est la résidence diété 
de l'ambassadeur de France, des princes grec~ 
et des officiers de leurs maisons. La pJupart 
de ces princes, et de ceux qui sont revêtus 
de quelque charge auprès de leurs personnes, 
se font remarquer par une haute éducation, 
et par le Doble désir de propager dans leUl' 
nalion les connoissances dont ils sentent le 
prix. Plusieurs ont des bibliothéques judicieu
sement composées. Us ne les regardent pas 
comme des objets d'ostentation ni de pure 
curiosité; mais ils savent en faire un usage 
profitable qui les honore. Leurs épouses, leurs 
fiIJes, leurs parentes, loutes, en général, ont 
une politesse exquise et une élégance de 
mœurs qui rehaussent les agrémens infinis 
que là nature leur a prodigués. Lorsque vous 
remontez le canal à la nuit tombante, vous 
voyez ces gracieuses habitantes des palais qui 
sont situés sur le quai de Thérapia, venir 
respirer le frais au bord de la mer, et jouir, 
ù la faveur de l'ombre, d'une parfaite sécu
rité qu'elles n'oseroient pas toujours se pro
Illettre aussi entIère pendant le jour. Sou
vent de douces voix, mariées aux sons moe} .. 
Jeux de la guilarre, se font entendre, et sont 
réfléchies par les échos des montagnes. Vous 

~I 

r lez une oreille attentive, et vous êtes ravi 
que ce soient les paroles d'une romance fran 
caise chanlée par une bouche timide et char
:nante. Le plaisir que vous goûtez est si vif, 

ue vous cherchez à le prolonger en ralen
tissant votre marche, et en cela le courant, 
qui est loujours très - fort dans celte partie 

u caDal, d'accord avec volre désir, vous 

rt admirablement. 
D'autres fois, Iorsquè la mer est calme, 

vous voyez passer plusieurs bateaux avec des 
musiciens et une compagnie choisie de jeunes 
dames. Le son des Înstfumens retentit au. 
loin, et se mêle à des voix argentines qui 
chantent agréablement. Quoique les Grecs de 
nos jours ne parlent plus la langue divine 
d' omère, on retrouve encore, dans leur 
langage dégénéré, une harmonie qui rend 
leur chant très-doux à entendre. Cette l'éu
pion de bateaux voguant ensemble avec len
teur Sl1r ]a face paisible des ondes, et cette 
mélodie des voix et des lyres semblent, il 
travers les voiles transparens d'une nuit d'été, 
vous retracer la légère image d'une de ces 
brillantes théories de l'ingénieuse Grèce, qui 
n'est plus, fendaut les riantes eaux de Délos. 

Le quai de Thérapia est domipé par une 
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baute colline, appelée autrefois les Clefs-du
Pont. De la cime de cette colline, vous jouis
sez d'un spectacle magnifique. Devant vous, 
de l'autre côté du Bosphore, s'élève majes
tueusement ]a montagne du Géant. Sa crête, 
ornée d'un bonquet d'arbres, recèle un tom ... 
heau d'une grandeur démesurée, que l'anti ... 
quité appeloit le lit d'Hercule, et que la 
piété superstitieuse des Musulmans croit l'en ... 
fermer les ossemens d'un être pro~igieux, 
dont les reliques sacrées opèrent des mira
cles. Au sud-est, vous voyez la côte d'Eu
rope et la côte d'Asie, oubljant l'intervalle 
qui les sépare, se confondre et marier lem:s 
sites ravissans, de manière à former, sans re
grets de votre part, un vaste bassin sans , is ... 
sue. Du côté du couchant, s'étend un es
pace immense entrecoupé de vallons, de hau. 
tem's, de massifs de verdure, de vignobles, 
de champs cultivés, de bruyères, et offrant 
une si grande variété d'aspects séduisans, 
de teintes extraordinaires, que l'œil ne croit 
jamais avoil' assez remarqué, assez admiré. 
Vers le nord, par de1à une nappe d'eau qui 
forme la partie la plus large du canal, vous 
apercevez, le long de la côte, une suite d'ha
bitations composant trois villages contigus, 

,.. 
2,) 

do t Je dernier vient aboutir à .M.~za;-Bour ... 
l'ancien promontoire TrlpitlOn. Sur le 

noZl, A • hA 
hant de ce promontoire est baLI un c a-

c dont les diverses batteries, éclatantes 
tu, l ' 
de blancheur, le font prendre de mn pour 
une flotte à la voile. Et enfin, vos yeux plon

nt avidement dans la profondeur nébuleu~ 
se ont-Eu in, si célèbre à ta~t de 11-

U l".onle de souvenirs fournIS par la 
t • ne.· . 

ylhologie et l'histoire, prodUl~ent en vous 
une succession rapide d'idées et d'lma-ges g~an ...... 
des, qui vous rendent présent à chaque ep,o" 
que à chaque événement, et vous font eXIS-

r 'dans un ordre de choses merveilleux. 
Lorsque vous quittez Thérapia, en vous 

dirigeant entre Je nord et ~e couc~ant, vous 
passez devant une petite pOlnte anCIennement 
appelée la Pierre-de-Jllslice, s,ur laquelle est 
maintenant placée une battene en face de 
i' mbouchure de ]a Mer-Noire, et vous en
trez dans une anse qui vous présente, sous 
un vaste ombrage hospitalier, à côté d'une 
belle fontaine, un abri délicieux contre les 
ardeurs du jour. Ce lieu, auquel les 'rurcs 
ont donné le nom de Kiretche - Bournou, 
est fréquenté par les habitans des villages voi
sins, qui, parlant de points opposés, se ren .. 
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contrent dans cette salle ver·te, comme les 
divers peuples de l'Ionie se rencontroient dans, 
Je temple commun de :Neptune, sur le nlont 
Mycale. C'est le point du Bosphore où l'on . 
goûte, ~ dans toute" sa plénitude, ce .qu'a d'é-: 
minellll11ent fi'ais, d'émil1cmùwnt pur le souf"':. _ 
fie des vents étésiens; arrivaùt directement]~ ' .. 
du fond du Pont -Euxin 1 ainsi qu'urie f1è~ 
che, libre dans son essor rapide., vient frap~ 
per juste. au bnt qui se trouve à l'extrémité 
de la lig~e droite qu'elle a parcourue. 

ImmédiateJuent après' Kiretcke-Bournou 
" 'Vous - pénétrez dans un golfe nommé autre~ 

fois Je Golfe-Profond, et vous vous trouvez 
devant le v~non de Buyuk":" Déré. Ce vaUon, 
forme une vaste prairie qui vient se ter-: 
miner à la mer, et qui, au printemps, est 
émaillée de ~iI1e fleurs. Un ruisseau, qu'on, 
p~Ul appeler rivière dans la saison des pluies, 
traverse la prairie dans sa longueur, et vient ' 
se jeter daus le golfe. A une certaine dis
tance du rivage, au milieu qe cette prairie, 
s'élève un bouquet de huit platanes d'une hau
teur prQdigieuse, et rangés en cercle. Si, 
comme OQ le prétend, ce sont huit tiges plus 
récen~es, ~dQél'entes à la base d'une tige
mère qesséchée de ' vieillesse, ce ph~uomèue 

~5 

• 1 t rait pour exciter J'adJniration et gela es " ' " . 
des botanistes et de ceux dont Ilmagma.tlOn 

. volontiers aux obJ'ets naturels. De mane , , , 
tout temps le platane a été estimé et rever~ 

Orientaux. Ils préfèrent son ombrage a 
cel ides' autres arbres, parce qu'ils y trou

t plu de fraîcheur, en raison de l'étendue 
nombre des branches de cet arbre ma· 

ifj e. Aussi le laissent-ils mouril' de vieil-
q l' , sans que jamais une hache sac rI e~e ose 

y porter atteinte. Ce fut un platane qUI cou
vrit, dans l'île de Minos, les amours mysté
rieuses de Jupiter et d'Europe. C'est un p~a
taDe auquel, dans certaine partie de la CIr
cassie, on rend un culte particulier. C'est 
encore un platane qui est l'objet de la véné
ration dt."S Abazzes, et qu'ils appellent pour 
elle raison Koudous (Saint). Dans. d'autres 

contrées, on pend, comme amulettes ', des col
lier de verre bleu' aux branches de certains 
platanes ', pour les préserver d'accidens fâ
cheux. 'Cela rappelle ce que fit Xerxès à l'é
gal'd d'tin platane qu'il rencontra au sortir 
de la Phrygie, près de la ville de Ca1Jatébos. Il 
le trouva si heau, qu'il le fit orner de colliers. 
et de bracelets d'or, et qu'il en confia la garde 
à un immortel. Que n'etIt-il pas fait pour ce 
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~uperbe groupe de platanes de la prairie de 
Buyuk-Déré, dignes rejetons d'une noble tiae, 

. • b 
qUI parOlssent, en s'entrelaçant, comme un 
temple de verdure consacré à Palès, et sur
monté d'uD. dôme prêt à toucher la nue. Lors .. 
qu'un léger vent de nord vient à balancer les 
cimes de ces arbres majestueux, le doux mur
Jnure qui se fait entendre, joint au gazouille .. 
ment de mille oiseaux, semble former au-des
sus de votre tête, dans la région des nuaaes b , 

~n concert magique de lyres et de voix aé ... 
nennes. ) 

En sortant du Golfe-Profond, vous longez 
un~ péU'tie du village de Buyuk - Déré, et 
pUIS son grand et superbe quai qui présente 
une suite de maisons plus ou moins riantes 

AI ; , 
entreme ees de quelques palais élégans, remar ... 
quables par leurs jardins en terrasse fort bien 
entendus et très-soignés. Comme Buyuk-Déré 
, ' 
a cause de sa situation, jouit à plein de la 
heaut~ du clair de June, les Européens qui 
y résIdent, appréciant avec raison cet avan
tage local, aiment à se réunir le soir sur le 
vaste quai de ce village; ils y forment de~ 
grou~e~ variés, où règne une gaîté aimable 
et .s~lrItuelle, et prolongent quelquefois le 
plaISIr de la promenâde fort avant datis la 

g7 
La lumière tendre de la IUD,e, ~odi .. 

couleurs des objets, et arrondIssant 
, la manière du pinceau de contours a . 

ne substitue aux vifs et resplendIS" 
, . , fli ent dans 

D tableaux du Bosphore qUI sor, , 
1 ur éclat pendant le JOUI', de legeres et 

es ~uisses auxquelles elle prête son charme 

iDdétiotUi88ble. , 
, avoir doublé Mézar-Bournou , et I:asse 

sou les batteries du premier châAt~au d .:~-
ope. à l'opposite d'un château ,bah en SIC 

sur une hauteur, presque dans 1 emplace~ent 
de l'Ieron qui dominoit le ~ emple de Juplter
Urius et l'autel des douze Dieux, vous en
trez dans la partie du Bosphore réput~e sa
crée par les anciens, et vous apercevez a gau
che, au-delà du petit fleuve Chrysorrhoas, au 
SOInmet d'une cQlIine, des restes encore de
bout de la tour du Phare, qui servoit de point 
de reconnoissance aux nautoniers. Cette tour 
umtilée ressemble de loin au tronc desséché 
d'un chêne devenu pâle de vétusté, et l'on 
diroit qu'elle a été conservée par le temps, 
au milieu du désert qui l'environne, pour rap
peler tous les événemens auxquels elle a été 

iuccessivement contemporaine. 
V ous traversez bien tôt après l'ancien port 
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des Éphésiens, entre les deux nouveaux ch~teaux 
d'Eur~pe etd' Asie, construits par des ingénieurs 
fran<;>aIs, dont le nOm et les utiles travaux se 
tl'ouvent ainsi liés aux plus arands souvenirs 
dans des lieux éternellement 5mémorables. ' 

Depuis le fleuve Chrysorrhoas jusqu'à Do"'! 
~o~s-?éré: au-delà des îI~s Cyanées, la côte 
~ Europe tres-escarpée porte partout un carao-. 
tère volcanique, de même que la côte ' Cor~ 
respondante de l'Asie. Ce sont comme d'im
menses lUurs de lave, dont le ~arteau des 
Cyclopes auroit taillé les énormes pierres ren
dues couleur de hronze par les flammes du 
Phlégéton. Et lorsque vous entendez le rauque 
son .des vagues irritées qui s'engouffrent, en 
mugIssant, dans de profondes cavernes où 

, , 
apparOlssent quelqùefois, semblables aux chiens 
de Jupiter, de llideux phoques a' l' d ,. , 0 eur 
fetIde, alors, saisi d'horreur, vous vous croyez 
avec les Argonautes, prêt à franchir le passage 
redoutable. 

Mais les îles Cyanées ne sont plus s~ me
naçantes. En cessant de causer de l'effroi 

en~s ,ont ' pe~(~u l'intérêt merveilleux que Jeu;' , 
pretûIt -Ja spintuelle mythologie. Ce sont main. 
tenant de simples rochers volcaniques, dont . 
le plus élevé est surmonté d'un autel qui a, 

" -
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~lre consacré à Apollon, protecteur des 

. et non point à Auguste, malgré 
15 au , , , 

l'i ription qui n'est plus lisible, CItee par 
lqu s auteurs. L~ colonne ajustée. dessus 

d temps postérieurs, est ensevelIe ~Q~S 
flots comme si le dieu à qui l'aulel etOlt , . , . 

, ., .6 tioué de voir celte plece etrangere , a." . 
r un pieux monument, eût enfm punI 

_t~MI~~e el) la renversant. 
o gravit, avec un peu de peine, jusqu'au 

60Dlmet du rocher où se trouve l'autel d'A-
ollon. Lorsqu'on y est parvenu, on s'em

presse de diriger sa vue ~ers le nor~, et de, 
contempler ce vaste hOrIzon, sur 1 arc du
quel s'appuie la voûte céleste, en mêlant son 
azur cristallin au bleu foncé des eaux. La ' ' 
voilà donc sous vos yeux, et dans toute son 
étendue, cette mer inhospitalière que nul 
morte] ,avant l'intrépide Jason, n'avoit en
çore affrontée, et qui n'a pas discontinué d'être 
rude aux navigateurs. Que de tenlps n'a-t-iI pas 
fallu pour reconnoître tQutes les côtes de cet 
immense lac si fertile en naufrages! Chaque 
découverte étoit marquée p<ir des événemens 
extraordinaires; partout s'ofIj-'oient des pro
diges. Maintenant, ici comme ailleurs, le 
charme attaché à l'inconnu a disparu pour 
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toujobrs. On sait tout, ou l'on croît tout sa
voir; timaginatiol1 éteinte a cessé de créer 
l'esprit blasé ne jouit plus. Les yeux ne voien: 
que des formes géométriques, que des êtres 
sans couleur; sans vie, sans âme et dépouillés . , 
Surtout de cette poésie divine qui faisoit de 
t?l1tes les parties de la nature, autant d'objets 
d enchantement. Ce Pont - Euxin considére' 

, . ' 
ge~gl'aplllquement; n'est qu'un golfe échan-
cr~, dont la nappe d'eau est peu élendue re
JaL1vement à celle de la Médilerl':mée . el n'est 
qu'un point en comparaison de l'immense 
surface de l'Océan. Quelques ports sur la 
côte taillée à pic de l'Europe; un plus grand 
nOl:nbre sur la côte plus accessible de l'Asie, 
maIS peu fréquentés, sans relations lointaines , , , 
sans reputatlOn, sans commerce. Sur rune et 
rautre rive, de grands fleuves, déchus, pal' 
eurs noms roturiers, de leur antique no

hlesse; des, villes ruinées rougissant de por
ter leurs Illustres noms défiourés' des v'l 
] , 5 , 1 -
ages Ignobles, des campagnes désertes, des 

peuples foulés; l'anarchie, la misère; voilà 
ce que V?US présenteroit uniqnement cette 
terre ~Jassique, si vous la priviez du colOrIS 
~ervelllellx qui lui est propre, autant que peut 
l etre le caractère de la suprême beauté aux 
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Mljll!'A-.(] œuvre des arts, quelque mutilés, quel

d 'gradés qu'ils soient. Celui qui ,voit ~a-

é 
. Il ent la chose présente dans sa trIste e em . 1 . 
di é sans y rattacher les souvenus, es Clr-

t , ' ' d' 
tances qui forment, po~r aIDSl, 1re, sa. 

rUe intellectuelle, est un etre qm l~e sent 
ui ne saisit que les contours grOSSIers des 

a ,q . d'LI ' '1 j ta. En visitant le tombeau ~ 0l11e~e, 1 

, ercevroit que du marbre, des dImenSIOns, 
ne épitaphe. Il ne sauroit p~int se r~t~acer les 

œuvres immortelles de ce pUIssant genIe, se le 
figurer saisi de l'enthousiasme divin, et planant 
dans les régions éthérées, ni revêlir par la 
pensée, son ombre auguste du nlanteau olym-. 
pique, digne attribut du poëte par excellence 
initié aux sublimes secrets des nluses. 

Bien au-delà des âges connus par l'histoire 
et la mythologie, le P~nt-Euxin, sans issue, 
formoit un lac énorme recouvrant une infinité 
de p~ys, sortis depuis du sein des eaux. Dans 
]a partie méridionale où la digue étoit la plus 
foible, la nature, obéissan t à des décrets éma
nés de toute élernité, travailloit sourdement et 
avec lenteur à miner, par les feux souterrains, 
les fondemens de cette digue. Lorsque les 
temps marqués furent accomplis, le souverain. 
moteur pencha l'urueùes mers, et les flots ra--;-



pides, roulant de cascades en cascades" allèrent 
impétueusement se précipiter dans le vaste ré
cipient de la Méditert'anée, et s'y confondre 
avec les flots étonnés de l'Océan, accoui'us de 
l'Occident à tr~\'ers les colonnes d'Hercule, 
dont la méJin de celui qui peut tout avoit aussi 
hrisé.1'impuiss311te barrière. 
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